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Résumé 

Pour préciser la dynamique de la transmission du paludisme selon le biotope, une étude longitudinale entomo-parasitologique 
a été réalisée, d’avril 1977 à juh 1978, dans deux zones écologiquement différentes de la région de Brazzaville. Dans ces deux 
zones la transmission est principalement assurée par Anopheles gambiae S.S. mais avec des intensités et des rythmes d@érents. 

Dans le village de « PK Rouge J, situé en zone de savane, la densité anophélienne et la transmission du paludisme sont 
essentiellement saisonniers et directement fonction du rythme des pluies ; la transmission est minimale en saison sèche et elle atteint 
son maximum (ma = 50 Q/homme/nuit, h = une piqûre infectée/homme/nuit) pendant les pluies. Les habitants de ce village 
reçoivent environ 80 piqûres infectées/homme/an ; celles-ci sont concentrées sur trois mois. 

Dans le village de Djoumouna, situé en zone de forêt dégradée et pourvu d’un centre piscicole, la transmission est intense et 
permanente avec une densité d’A. gambiae torrjours élevée (ma > 50 Q/homme/nuit) et un taux d’inoculation toujours supérieur 
d une piqûre infectée par homme et par nuit méme pendant la saison sèche. Les habitants de ce village reçoivent environ 850 
piqûres infectées par homme et par an ; celles-ci sont réparties sur toute l’année. 

Dans ces conditions de transmission anophélienne sursaturante les enfants sont tous impaludks et ils &veloppent une immu- 
nité de type prémunition qui se traduit par un asymptomatisme des parasitémies à Plasmodium falciparum malgré des densités 
plasmodiales qui peuvent être élevées. On constate également une forte réduction, avec l’dge, des indices spleniques qui, chez les 
écoliers, sont comparables aux indices plasmodiques établis par lecture des frottis (seuil de sensibilité = 200 parasites/mm j de 
sang). Les variations saisonnières des indices plasmodiques ainsi déterminés chez les écoliers sont dtffirentes selon les biotopes : à 
« PK Rouge N, les indices sont liés à la dynamique de la transmission : ils sont minimaux, en-fin de saison sèche et augmentent 
pendant les pluies. A Djoumouna, les variations des indices sont moins importantes et apparemment non reliables aux.fZuctuations 
des indices entomologiques. 
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Cette étude met en relief le polymorphisme du paludisme qui varie selon les particularitis écologiques locales et chaque situa- 
tion doit être envisagée en terme de cc faciès épidémiologique J) et analysée avec des techniques adaptées. 

Mots-clés : Paludisme - Épidémiologie - Écologie - Forêt - Savane - Congo. 

Summary 

THE DYNAMIC OF IVIALARIA TRANSMSSI~N IN THE SAVANNA AND THE DEGRADED FOREST AREAs OF THE NEIGHBOUR- 
HOOD OFBRAZZAVILLE, P.R. OF Congo. From April 1977 to June 1978, a longitudinal investigation including both ento- 
mological and parasitological data, was undertaken at ” PK Rouge ” and Djoumouna, two villages located in different ecological 
conditions near Brazzaville, People’s Republic of Congo. 

In both villages, Anopheles gambiae s. s. is the main vector. In the savanna area of ” PK Rouge “, malaria transmis- 
sion is main& seasonal with a man biting rate (ma) and an inoculation rate direct& correlated to the rain ; they are minimum 
during the dry season and increase during the rainy season (ma = 50 Q/man/night and h = onc infected bite/man&ghf). The 
inhabitants of this village get some 80 infected bites of A. gambiae annually, mainb during the three rainy months. 

In the degraded forest area of Djoumouna, where fish-ponds were developped, malaria transmission is very high throughout 
the year ; the density of A. gambiae always exceeds 50 Q/man/night and the inoculation rate is always more than one infected 
bite/man/night, even during the long dry season. In these conditions the inhabitants get about 850 infected bites distributed 
throughout the year. 

In both situations the enfomological inoculation rates are SO high that a11 thr children are infected and actually develop a 
strong pnmunition. Therejore schoolboys are usually symptomless carriers of P. falciparum even though they could be heavily 
infected. In each eco-epidemiological situation, the parasite rates of fhe schoolchildren determined with fhin blood films showed 
d#erent seasonal variations. In the savanna area, parasite rates are the lowest at the end qf the dry season and increase during 
the rainy season, SO does the inoculation rate. On the other hand, in Djoumouna, parasite rates variations do not seem to be cor- 
rclated with the ” overflowing ” inoculation rate. 

The epidemiological polymorphism of malaria according to each speczfic ecological conditions is wrll displayed by this study 
and therefore evegj malaria study is to be global@ considered in terms of ” epidemiological facies “. 

Key words : Malaria - Epidemiology - Ecology - Forest - Savanna - Congo. 

Les enquêtes paludologiques faites en Républi- 
que Populaire du Congo depuis le début du siècle 
(Bouillez, 1916) ont surtout concerné la partie méri- 
dionale du pays (‘Jolly, 1936 ; Maillot, 1951 ; Lamy 
et Lamy, 1954 ; Fabre et Joigny, 1955 ; Merle et 
Maillot, 1955 ; Lacan, 1958 ; Doll, 1962 ; Carnevale 
et Bosseno, 1979). Par contre les régions septentrio- 
nales n’ont été que peu étudiées (Lacan, 1957 ; 
Lacan et Peel, 1958 ; Iba Gueye et Odetoyimbo, 
1974). Pourtant au nord comme au sud du pays, les 
biotopes sont bien diversifiés, associant des zones de 
savane arbustive et herbeuse (plateaux Batékés au 
nord, plaine de la Dihessé au sud) à des zones fores- 
tières (Cuvette au nord, Mayombe au sud), qui, au 
sud notamment, sont de plus en plus dégradées par 
l’action de l’homme. Or, différentes études montrent 
que l’épidémiologie du paludisme est en grande par- 
tie dépendante du biotope, aussi bien en Afrique de 
l’Ouest (Charmot et Roze, 1978) qu’en Afrique cen- 
trale (Lacan, 1957, 1958 ; Carnevale et Bosseno, OP. 
cit. ; Carnevale et Mouchet, 1980). Pour mieux cer- 
ner ces relations écologie-épidémiologie nous avons 

étudié simultanément les dynamiques de la transmis- 
sion du paludisme dans deux régions écologiquement 
dissemblables, s’étendant au nord (savane) et au sud 
(forêt dégradée) de Brazzaville (R.P. du Congo). 

1. Matériel et méthodes 

1.1. LES HOTOPES 

Les villages étudiés (cc PK Rouge » au nord, 
Djoumouna au sud) sont situés dans la région du 
Pool ; ils sont distants d’une soixantaine de kilomè- 
tres (fig. 1) et bénéficient d’une climatologie générale 
comparable. 

Le climat est de type tropical humide, avec une 
grande saison sèche (de juin à septembre) et une 
grande saison des pluies (octobre-mai) entrecoupée 
d’une petite saison sèche d’un mois (février ou mars 
selon les années) marquée par un ralentissement dans 
le rythme des pluies (fig. 2). Les variations saisonniè- 
res des températures moyennes sont peu accentuées : 
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FIG. 2. - Pluviométrie enregistrée au « PK Rouge 1, (trait discontinu) et à Djoumouna (trait con- 
tinu). G.S.S. : grande saison sèche ; P.S.S. : petite saison skhe. 
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de 21% en saison fraîche à 26% en saison chaude. 
Les minimums sont de l’ordre de 15’C, les maxi- 
mums de 33°C (fig. 3). L’humidité relative (HR) est 
élevée toute l’année (A 80 SO>. 

Les deux zones étudiées représentent deux bioto- 

pes différents de par leurs composantes pédologiques, 
phytogéographiques et humaines. 

Au nord de Brazzaville commence une vaste 
zone de collines sableuses dominée par quatre pla- 
teaux (Koukouya, Djamballa, Ngo/Nsah et Mbé) qui 
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FIG. 3. - Variations mensuelles des températures maximales (mx), minimales (mn) et moyenne (m) enregistrées à Djoumouna. 

constituent les Plateaux Batékés (I.N.R.A.P., 1976). 
Cette zone est recouverte d’une savane herbeuse et la 
population est peu dense (2,5 hab./km*). Le village 
étudié, « PK Rouge », est relativement isolé ; il est 
situé à 45 kilomètres au nord de Brazzaville, au 
début du Plateau de Mbé, sur la route goudronnée 
RN 2, nouvel axe en cours de peuplement. Le vil- 
lage est pourvu d’un dispensaire et d’une école qui 
doit s’agrandir et mieux draîner les enfants des villa- 
ges voisins. 

Au sud-ouest de Brazzaville s’étendent des pla- 
teaux sabla-gréseux dégradés en collines où la végéta- 
tion est caractérisée par une mosaïque de forêt 
(dégradée) - savane arbustive. La forêt initiale a été 
fortement altérée par l’action de l’homme et se 
retrouve surtout sous forme de lambeaux forestiers 
au creux des collines, de forêts galeries, de forêts 
secondaires et de bosquets anthropiques. La savani- 

sation de la forêt est liée au développement des cul- 
tures habituelles (manioc, légumes.. .) et d’aménage- 
ment agricoles ou hydrauliques (pisciculture.. .) ren- 
dus nécessaires par l’importance relative du peuple- 
ment le long de la. route goudronnée RN 1 et par la 
proximité de Brazzaville. Le village étudié, Djou- 
mouna, est situe sur cette RN 1, à une vingtaine de 
kilomètres de la capitale. 11 est caractérisé par la pré- 
sence d’une forêt galerie bordant la rivière perma- 
nente Djoumouna dont une partie des eaux a été 
détournée pour alimenter une série de bassins de pis- 
ciculture (Carnevale, 1979). Environ 400 personnes 
habitent ce village en permanence et l’on y note la 
présence d’un dispensaire, d’une école, d’un arrêt de 
cars vers Brazzaville et d’autres lieux de rassemble- 
ment (église, marché...) qui en font un village très 
animé. 

« PK Rouge » et Djoumouna sont donc sociolo- 
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giquement et écologiquement différents et peuvent 
&re considérés comme deux villages représentatifs 
des biotopes savane et forêt dégraadée congolaise. 

La récolte des anopheles est faite de nuit selon 
la méthode classique des captureurs prenant les 
moustiques sur leurs jambes, au moment de la 
piqûre. Les captures sont pratiquées uniquement à 
l’intérieur des maisons puisque les habitants des vil- 
lages prospectés ne dorment généralement pas à 
l’extérieur. Ces captures se déroulent de 21 h à 6 h, 
avec un changement d’équipe à 1 h. Les moustiques 
prélevés sont réunis en lots horaires, conservés au 
frais avec une alimentation glucosée, puis rapportés 
le matin au laboratoire central (Brazzaville) où ils 
sont déterminés (espece, état physiologique : a jeun, 
gorgés, gravides). Au vu de l’importance relative des 
différentes espèces, seules les femelles d’.Anophcles gam- 
hiac S.S. Ciles 1902 sont disséquées : ovaires et glan- 
des salivaires. Les glandes salivaires, disséquées dans 
du sérum physiologique, sont immédiatement exami- 
nées pour la recherche des sporozoïtes. Les ovaires 
sont conservés à sec pour l’examen ultérieur (24 heu- 
res) des trachéoles ovariennes et la détermination de 
la parturité (Detinova, 1963). En fonction de la pro- 
portion de femelles nullipares (NP) et pares (P), le 
taux quotidien de survie (pj est calculé selon la for- 
mule : 

Al----- 

~-- 
p = 2,s Nb Ç’ P 

Nb 9 P + Nb 9 NP 

en considérant que la durée du cycle gonotrophique 
d’A. gamhiac S.S., le seul représentant du complexe A. 
gambiae dans la région (Carnevale, 1972) est en 
moyenne de 2.5 jours à Djoumouna (Carnevale et 
al. > 1979). 

1.3. PAR.ASITOLCGIE 

La parasitémie des enfants présents aux écoles 
de (< PK Rouge >a et Djoumouna a été examinée à 
quatre reprises au cours de l’enquête. Le choix des 
écoliers vient du fait qu’au Congo la scolarisation est 
pratiquement totale, de sorte que l’échantillonnage 
n’est pas biaisé, comme cela pourrait être le cas dans 
certains pays d’Afrique de l’Ouest où la scolarisation 
ne concerne parfois qu’environ 20 % des enfants. 
Une enquête en milieu scolaire pourrait alors ne tou- 
cher qu’une fraction particulière de la société (classe 
aisée, école coranique ou catholique...). En outre, la 

stabilité des effectifs et la régularité de la fréquenta- 
tion des établissements scolaires au Congo font que 
le groupe « écoliers » facilite la réalisation des études 
longitudinales. 

La prévalence plasmodiale est déterminée par 
l’examen du frottis pendant 10 minutes, c’est la 
« méthode courante la plus simple » (Vaucel et al., 
1954). Les comptages des charges parasitaires ont 
montré que les densités plasmodiales dépistées de 
façon courante sont en moyenne de l’ordre de 200 
parasites/mm’ (Vaisse et al., 1981). Les limites de la 
technique du frottis pour la détection des faibles 
parasitémies sont bien connues (Dowling et Shute, 
1966 ; Bruce-Chwatt, 1980) mais cette méthode est 
considérée comme suffisante pour la présente étude 
car : 

- il ne s’agit pas de quantifier de façon absolue le 
degré d’impaludation des sujets examinés ; vu les 
conditions anophéliennes de transmission (Carnevale? 
1979) il est sûr que pratiquement tous les enfants 
sont impaludes. Ceci est démontré à Djoumouna par 
les analyses immunologiques faites par immunofluo- 
rescence indirecte (Rakotoson, 1976), et par une 
étude longitudinale de l’incidence palustre chez les 
préscolaires montrant que la « period prevalence )) 
(Bruce-Chwatt, 1962) est d’environ 65 % pour une 
période de trois mois, 85 % pour six mois et 93 % 
pour un an (Carnevale et Bosseno, obs. non publ.) ; 

- il s’agit d’observer les variations relatives, en 
fonction du biotope et de la dynamique de la trans- 
mission, d’un indice plasmodique établi avec tou- 
jours les mêmes critères de sensibilité parasitologi- 
que. 

Par ailleurs : 

- on sait que la chloroquine circule habituellement 
dans ces régions, sans que l’on puisse quantifier sa 
consommation ; 

- du fait du développement de la prémunition (Ser- 
gent, 1950), il est bien connu (Lacan, 1957) que 
dans ce type de contexte épidémiologique les enfants 
d’âge scolaire, voire préscolaire, présentent régulière- 
ment une parasitémie qui peut être importante (plu- 
sieurs centaines, voire milliers de parasites par mm3 
de sang) sans extérioriser de signes cliniques particu- 
liers (porteurs asymptomatiques). La mise en évi- 
dence des faibles, voire très faibles parasitémies (= 
10 par./mm”) que permet l’examen des gouttes épais- 
ses n’est donc pas utile pour le type d’étude envisa- 
gée ici. 
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2. Résultats et observations 

2.1. ENTOMOLOGIE 

D’avril 1977 à juin 1978, nous avons réalisé : 

- 28 séances de captures de nuit à « PK Rouge » et 
récolté 1 053 femelles d’anophèles agressives pour 
l’homme (tabl. 1), 
- 47 séances de captures de nuit à Djoumouna et 
obtenu 7 263 femelles d’anophèles (tabl. II). 

2.1.1. Composition de la faune anophélienne sur sujets 
humains 

La composition spécifique de ces échantillons 
anophéliens et leur variation quantitative saisonniere 
sont différents dans les deux biotopes concernés (tabl. 
III). 

A. gambiae S.S. est largement prépondérant, 
représentant 80 à 90 $J de l’échantillon prélevé de 
nuit sur hommes dans les deux biotopes. 

A. moucheti Evans peut constituer jusqu’à 10 $J 

de l’effectif prélevé à Djoumouna en saison sèche 
mais n’a pas été capturé à « PK Rouge ». Le relative 
importance de cette espèce à Djoumouna souligne le 
caractère essentiellement forestier du biotope et la 
présence de rivières permanentes. 

A. paludis Theobald est relativement important à 
« PK Rouge » uniquement au moment des pluies et 
ceci s’explique par son écologie larvaire (mares her- 
beuses). L’agressivité pour l’homme de cette espèce 
constatée au nord de Brazzaville, confirme les obser- 
vations de Mouchet (1957) au Cameroun. 

Dans les deux biotopes, A. funestus Giles ne 
représente que moins de 2 % des effectifs capturés 
tandis que les deux autres espèces, A. hancocki 
Edwards et A. nili (Theobald), sont faiblement repré- 
sentées. 

Dans ces conditions, pour l’étude comparative 
de la transmission du paludisme dans les deux bioto- 
pes, nous nous sommes consacrés uniquement à A. 
gambiae S.S., le vecteur majeur, et avons suivi ses 
variations mensuelles de densité, de longévité et 
d’infectivité, dans le village de savane et dans celui 
de forêt dégradée (tabl. IV et V). 

TABLEAU 1 

Composition dt: la faune anophélienne agressive prise de nuit, sur sujets humains, à 
tt PK Rouge 1, (faciès savane) en 28 séances de capturr. 

mai 1977 31 

juin 1977 26 

juillet 1977 0 

aont 1977 0 

septembre 1977 3 

octobre 1977 7 

novembre 1977 190 

décembre 1977 434 

janvier 1978 a2 

février 1978 24 

mBrs 1978 1 

avril 1978 0 

mai 1978 Y 

juin 1978 31 

Total 
(pourcentage) 

3 

16 

1 

71 102 

24 50 

0 0 

0 0 

0 3 

0 7 

10 203 

23 473 

10 93 

3 27 

33 34 

3 3 

a 17 

10 41 

a38 20 195 

(79,6%) (?,Y%) (l8,5%) 

k- 
nili - 

Total 

1 053 
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C:omposition dr la faune anophélirnne agressive prise de nuit, sur sujets: humains, j Djou- 
mouna (faciès forêt dégradée) en 47 séances de captures. 

avril 1977 193 17 7 217 

mai 1977 593 76 13 1 684 

juin 1977 519 56 20 2 598 

juillet 1977 562 68 16 5 652 
aoflt 1977 620 70 7 698 

septembre 1977 426 34 1 461 

oetollro 1977 743 73 20 1 837 

novembre 1977 518 15 1 2 536 

décembre 1977 301 26 3 331 

janvier 1978 451 27 16 1 495 

février 1978 184 5 7 197 

ma-~ 1978 108 7 3 118 

avril 1978 326 18 12 6 363 

mai 1978 726 29 3 13 771 

juin 1978 288 13 1 3 305 

Total 6 558 534 124 7 263 
(pourcentages) (90,3%) (7,3%) (1,7%) O$%) (o,o:%) (0,057%) 

C:omposition spécifique de la faune anophblienne dans les deux villagrs btudik 

1 

1 

I 

, 1 1 1 

!A.gambiae S.S.! 838 ! 6.558 
.r- 

; 7.396 I 

t 1 (79,6%) 1 (90,3%) ! (88.9%) f 
I 1 t t I 
,A.funestus , 20 I 124 1 144 t .-- . 
t 1 (1,7%) , 
1 

(1,9%) 
; 

(1,7%) 
; 

! 
$.paludis t 195 t 35 I 234 ! 

I 
1 (0,055d ; 2,ad I 

1 t I t ! 

!A.moucheti 1 0 I 534 1 534 I 

1 1 , . (713%) 1 (6.4s) 1 
1 1 1 1 1 
!A.hancocki ! 0 1 
r- 

3 1 3 , 
9 I 

I I ; (0,049 f (0,04%) ; 
t 1 t I I 

&.nili .- , 0 1 5 ! 5 ! 
, 1 a f (0,07%) ! (0,06%) ! 
I , 1 ! 1 
1 l 1 I , 

! Total ! 1.053 ! 7.263 I 8.316 ! 
! 1 t 1 , 
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TABLEAU IV 

Résultats des dissections des femelles d’A. pmbiae S.S. prises de nuit, sur sujets humains, au village « PK’Rouge » (faciès savane). 
CN = nombre de captures de nuit ; C = nombre de Q capturées ; D = nombre de Q diss&pAs ; NP = Q nullipares (nombre et pourcen- 
tage) ; P = Q pares (nombre et pourcentage) ; GS = glandes salivaires ; GS + = glandes salivaires contenant des sporozoïtes ; % ( = s) = 
indice sporozoitique ; ma F nombre de Q/homme/nuit ; h c taux quotidien d’inoculation = ma.s ; p = probabilité quotidienne de sur- 

vie calculée par la formule p = 2,5 P 
p+NI>’ 

Datea I “b I Nb Y I Nb Y 
1 I I 

NP 
I 

P GS ma h P UN 
I c D - 

Nb 

19 4 
21 6 

Dis. 

172 14 

333 52 

54 13 

24 2 

1 1 

Y 1 

31 6 

717 0,91 

6.5 o,87 

21,l 15 78,~ 

28.6 15 71,4 

2 31 

2 26 

1 0 

1 0 

2 3 

3 7 

6 190 
4 434 

1 82 

1 24 

1 1 

1 0 

1 9 
2 31 

28 838 

nai 1977 

juin 1977 

juillet 1977 

aollt 1977 

septembre 1977 

octobre 1977 

novembre 1977 

décembre 1977 

janvier 1978 

février 1978 

mwx 1978 

avril 1978 

mai 1978 

juin 1978 

8.1 
1596 

24,l 

8.3 

158 

281 

41 

22 

0 

1,16 

1,81 

3170 

15,s 

54,2 

41.0 

12,0 

o,5 

0 

475 

7975 

0,18 

0,98 

1,52 

0,97 

0,93 

0,89 

0,97 

Y?,2 

84,4 

75rY 

91.7 

172 

332 

54 

24 

1 

Il,1 8 aa, 

1913 25 80,7 

9 

31 

0,95 

0,92 

0,93 664 1 99 14,9 565 85,1 10 663 l,51 14.96 0,226 Total 

TABLEAU V 

Résultats des dissections des femelles d’A. gambiae S.S. prises de nuit, sur sujets humains, à Djoumouna (fari& forét dégradbe). Les abrévia- 
tions sont les mêmes que dans le tableau IV. 

Nb 
CN 

1 

3 

3 

4 

4 

3 

7 

5 

3 

3 

1 
1 

2 

5 

2 

47 

T T T- T Nb 9 C Nb .? D 
rl NP YP GS 

% 

7.8 

899 

13,4 

22,5 

24,3 

17,o 

14.4 

Al,9 

12.9 

11.2 

12,9 

20.8 

13,2 

16.2 

1715 

Nb % 

142 92,2 

472 91,l 
402 86,6 

358 7715 

384 75,7 

171 83,0 

244 85,6 

148 88.1 

262 87,1 

206 88,8 

88 87,1 

76 7912 

190 86,8 

361 'Q,8 
156 82,5 

15,5 3660 84.,5 

- 

+ 

12 

27 

7 

Y 

13 

4 

14 

9 

Y 
6 

4 

3 

7 

13 

6 

- 

143 
- 

ma h P 
dis. % (I-9 

137 a,7 96,5 a,45 0,968 

442 691 98,s 6,o3 0,963 

439 736 86,5 1,58 0,944 

463 199 74,Y 1.92 0,903 

517 295 77>5 3,94 0,895 

213 '99 71,o 7,33 0,928 

271 592 53,1 2,76 0,940 

159 597 5118 2.93 0,951 

292 3,' 5o,2 1,55 0,946 

236 295 75,2 1,91 0,954 

101 3.9 92,o 3164 0,946 

96 31' 54,0 1,69 0,911 

219 3.2 81,5 2,60 0,945 

425 331 7236 2,22 0,932 

19' 3,' 72,O 2,26 0,926 

4201 3.4 69,8 2137 0,935 

Dates 

avril 1977 

mai 1977 

juin 1977 

juillet 1977 

août 1977 

septembre 1977 
octobre 1977 
novembre 1977 
décembre1 977 

janvier 1978 

février 1978 

mars 1978 

avril 1978 
mai 1978 

juin 1978 

Total 

- 
Nb - 

12 

46 

62 

104 

123 

35 

41 

20 

39 

26 

13 

20 

29 

70 

33 
- 
673 
- 

193 154 

593 518 

519 464 

562 462 

620 523 

426 213 

743 285 

518 168 

301 301 

451 236 

184 101 

108 96 

326 219 

726 425 

288 191 

6558 4356 
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2.1.2. Vuriativm saisonnihr de la densité agressive (ma) 
d’L4. gambiae 

d « PK Rouge >a (savant) 

La densité moyenne est de 15 Qfhommelnuit, 
mais d’importantes fluctuations saisonnières de den- 
sité agressive sont remarquées (fig. 4) avec : 

une absence apparente en grande saison sèche 
(juillet-aofit) ; 
une nette et rapide augmentation avec l’arrivée 
des pluies : ma = 0,7 Q/homme/nuit en septem- 
bre ; 1,2 en octobre ; 15,8 en novembre ; 
un pic de l’ordre de 40 à 50 Q/homme/nuit en 
pleine saison des pluies [décembre-janvier) ; 

PK ROUGE 
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- une chute bien marquée, notamment avec la 
petite saison sèche, de 12 QJhommelnuit en 
février à 0,5 en mars ; 

- une forte augmentation de la densité en mai-juin, 
consécutive aux chutes de pluies d’avril, avec les 
mêmes densités agressives en 1977 et 1978. 

A Djoumouna (fort% digradh) 

A Djoumouna, la densité moyenne est de 70 
Qlhommelnuit. La densité agressive présente des 
variations du simple au double : (ma = 50 QI 
hommeinuit en décembre ; ma = 99 Qlhommetnuit 
en mai) mais elles ne sont apparemment pas corré- 
lées aux rythmes des précipitations atmosphériques 
(fig. 4). On peut effectivement noter une diminution 
de la densité au cours des premiers mois de saison 
des pluies (de 70 Q/homme/nuit en septembre à 50 
Q/homme/nuit en décembre). Ceci pourrait être attri- 
bué au lessivage des gîtes temporaires par les grosses 
pluies. 

Au cours de la petite saison sèche, la densité 
diminue également (ma = 50 Q/homme/nuit en 
mars). 

Mais le phénomène le plus remarquable est la 
présence pendant toute la saison seche d’une forte 
densité anophélienne, avec une agressivité moyenne 
de l’ordre de 75 Q d’A. gambiaelhommelnuit en juillet 
et août. 

Remarquons que dans le faciès savane de « PK 
Rouge », les variations des densités agressives d’A. 
gambiae sont importantes et directement liées au 
rythme des précipitations atmosphériques. A. gambiae 
est effectivement peu représenté pendant toute la 
grande saison sêche mais montre une pullulation 
bien nette (50 Q/homme/nuit) en pleine saison des 
pluies. 

Par contre, à Djoumouna la situation anophé- 
lienne se caractérise par une densité d’A. gambiae tou- 
jours élevée (2 50 Q/homme/nuit) même en grande 
saison sèche. Ceci est vraisemblablement dû à la pro- 
duction permanente de gîtes larvaires constitués, 
entre autres, par les bassins de pisciculture et leurs 
dépendances. 

2.1.3. Variations saisonnihs de la dynamique des popula- 
tions d’A. çambiae 

A CC PK Rouge » 

Sur les 664 femelles d’A. gambiae disséquées au 
cours de l’enquête, 99 (15 %) sont nullipares (tabl. 
IV), soit un taux moyen quotidien de survie p = 
0,937. 
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Le pourcentage de femelles nullipares dans 
l’échantillon prélevé montre de grandes fluctuations 
saisonnières (fig. 5) avec des valeurs de 8 % en 
novembre et février et des maxima (A 20 %) en 
janvier et mai-juin (tabl. IV). L’augmentation de la 
proportion de femelles nullipares pendant la première 
partie puis en fin de saison des pluies démontre la 
présence et la productivité des gîtes larvaires (flaques 
d’eau temporaires) à ces périodes de l’année, ce qui 
est tout à fait classique. Il faut aussi relever en mai- 
juin 1978 le même modèle d’augmentation du pour- 
centage de femelles nullipares qu’en mai-juin 1977. 
La composition par groupes d’âge physiologique de 
la population d’A. gambiae agressive pour l’homme à 
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FIG. 5. - Variations saisonnières de l’âge physiologique des 
femelles d’A. pnbiac agressives pour l’homme â « PK Rouge ,I 

(savane) et Djoumouna (for& dégradée). 
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« PK Rouge » est donc directement liée au rythme 
des pluies. 

A Djoumouna 

Sur les 4 356 femelles d’A. gambiae disséquées, 
l’âge physiologique est précisé chez 4 333 spécimens 
et 673 (soit 15,5 %) sont classés comme nullipares 
(tabl. V), soit un taux moyen quotidien de survie p 
= 0,935. 

L’examen de la variation saisonnière du pour- 
centage de femelles nullipares (fig. 5) montre : 

- une nette augmentation pendant la saison sèche, 
ce qui dénote de nouveau la présence et la pro- 
ductivité de gîtes larvaires permanents ; 

- une chute rapide en début de saison des pluies : 
17 % en septembre ; 14 % en octobre ; 12 % en 
novembre’ (correspondant au « lessivage » des 
petits gîtes temporaires classiques) ; 

- un pourcentage pratiquement constant (= 12- 
13 %) pendant toute la grande saison des pluies ; 

- une augmentation nette pendant la petite saison 
sèche qui peut être reliée à la multiplication des 
gîtes larvaires temporaires procurés par les espa- 
cements des pluies pendant cette période ; 

- une relative augmentation en mai-juin (visible en 
1978 comme en 1977) qui signe une récupération 
de la population anophélienne après le vieillisse- 
ment enregistré en avril (vraisemblablement dû, 
lui aussi, au phénomène de lessivage des petits 
gîtes temporaires par les grosses averses d’avril). 

Remarquons que les variations saisonnières de la 
composition de la population d’A. gambiae agressive 
pour l’homme à Djoumouna se caractérisent par : 

- 

- 

une augmentation du pourcentage de femelles 
nullipares pendant les saisons sèches (grande et 
petite) (= 20-25 % j ; 
une stabilité du pourcentage de femelles nulli- 
pares pendant la grande saison des pluies (- 
12 %). 

Ces fluctuations sont bien différentes de celles 
enregistrées à « PK Rouge » où la saison des pluies 
s’accompagne d’une nette augmentation du pourcen- 
tage de femelles nullipares (- 30 %), 

Mais, par ailleurs, les taux quotidiens moyens 
de survie des populations d’A. gambiae de Djoumouna 
et « PK Rouge » sont tout à fait comparables : res- 
pectivement p = 0,935 et p = 0,937 (tabl. IV et 
V). Cette similitude démontre et confirme la grande 
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plasticité écologique de cette espèce et la dynamique 
comparable de ses populations larvaires et imaginales 
dans les deux biotopes considérés où elles s’adaptent 
parfaitement aux modifications saisonnières. 

2.1.4. Variations saisonnières du taux d’inoculation dû à 
A. gambiae 

Des sporozoïtes sont décelés dans dix des 663 
paires de glandes salivaires disséquées, soit un indice 
sporozoïtique moyen de 1,5 % (tabl. IV). En multi- 
pliant cet indice sporozoïtique moyen par la densité 
moyenne (ma = 15 Q/homme/nuit), on peut calculer 
un taux quotidien moyen d’inoculation, h, de 0,25 
piqûre infectéelhommelnuit à « PK Rouge ». 

L’indice sporozoïtique augmente pendant la sai- 
son des pluies et le maximum est enregistré en jan- 
vier avec 3,7 % de femelles infectées. La densité 
anophélienne est alors, elle aussi, en augmentation ; 
de sorte que le taux anophélien d’inoculation peut 
atteindre, et dépasser, une piqûre infectée par 
homme et par nuit pendant les mois pluvieux. Pen- 
dant la grande saison sèche la faiblesse des effectifs 
capturés, donc le nombre de femelles disséquées, ne 
permet pas de conclure à l’absence d’infection sporo- 
zoïtique des population d’A. gambiae pendant cette 
période. 

En effet les densités anophéliennes ne sont relati- 
vement importantes que de novembre à février ; 
c’est alors que les sporozoïtes sont décelés (dix cas 

sur 583 dissections soit 1,72 %) tandis qu’aucune 
autre infection sporozoïtique n’est décelée sur les 81 
dissections réalisées les autres mois de l’étude (0 %). 
Ces deux pourcentages ne sont pas significativement 
différents (x ’ = 1,41 ; x ? corrigé de Yates = 0,49 
soit p = 0,50), et on ne peut donc pas conclure à un 
arrêt de la transmission du paludisme à « PK 
Rouge ». Néanmoins, même si elle se poursuit à bas 
bruit pendant la saison sèche, la transmission du 
paludisme dans ce village se caractérise par une très 
importante poussée saisonnière directement liée au 
rythme des pluies et survenant régulièrement chaque 
année. 

A Djoumouna 

Des sporozoïtes sont détectés dans 143 des 4 201 
glandes salivaires disséquées (tabl. V) soit un indice 
sporozoïtique moyen de 3,40 % qui est tout à fait 
comparable aux 3,36 % relevés en 1975-76 dans le 
même village (Carnevale, 1979). 

L’indice sporozoïtique présente les mêmes 
modalités générales de variations saisonnières que le 
taux de parturité de la population (fig. 6) avec : 

- une diminution conjointe 

e pendant la grande saison sèche de 1977 au cours 
de laquelle l’indice sporozoïtique a atteint un mini- 
mum (fig. 6) qui est de l’ordre de 1,6 à 1,9 % 
(tabl. V) ; 

. . 
. pendant la petrte sarson sèche de mars 1978, mais 

l’indice sporozoïtique est toujours de 3 % ; 

FIL. 6. - Variations saisonnières de la densitC (ma). de l’infectivit6 (s) et du pourcentage de 
femrlles pares (% fP) d’A. gambiae capturées de nuit, sur homme. 5 Djoumouna. 
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une augmentation conjointe au cours des pre- 
miers mois de la saison des pluies et plus de 5 % 
des femelles d’A. gumbiae piquant l’homme la nuit 
en octobre et novembre sont alors porteurs de 
sporozoïtes. 

Les deux faits importants à retenir sont que : 

l’indice sporozoïtique n’est jamais nul, même 
pendant la grande saison sèche (s > 1 %) ; 

l’indice sporozoïtique est rarement élevé (un 
maximum de 8 % a été enregistré une seule fois 
en avril), et il oscille généralement entre 2 et 
5 %. 

Avec une densité moyenne de 70 Qlhommelnuit, 
taux quotidien d’inoculation, h, est donc en 

moyenne à Djoumouna, de l’ordre de 2,4 piqûres 
infectéeslhommelnuit. 

Ce taux d’inoculation présente des fluctuations 
saisonnières (fig. 7) avec : 

h 
6 

10. 

9. 

Mois - 

Fu. 7. - Variations saisonnières du taux d’inoculation (h = 
mas) dû à A. pmbiae à CG PK Rouge » (en hachures) et à 

Djoumouna (en pomtillé). 

- un minimum de 1,33 piqûres infectéeslhommel 
nuit en fin de saison sèche (septembre) ; 

- des maximums de trois à six (voire huit) piqûres 
infectéeslhommelnuit pendant la grande saison 
des pluies. 

Remarquons qu’au village de savane de « PK 
Rouge » la transmission du paludisme par Anopheles 
gambiae S.S. est vraisemblablement permanente mais 
essentiellement saisonnière. Elle se maintient à bas 
bruit pendant la saison sèche mais elle présente une 
forte poussée (A une piqûre infectée/homme/nuit) 
pendant les pluies. En moyenne les habitants de 
« PK Rouge » reçoivent 80 piqûres infectées d’A. 
gambiaelhommelan qui sont concentrées surtout sur 
trois mois. 

Par contre au village de forêt dégradée de Djou- 
mouna, près du Centre piscicole, la transmission du 
paludisme par A. gambiae est intense et permanente. 
Ainsi les habitants reçoivent quelques 850 piqûres 
infectées/homme/an réparties sur toute l’année. 

Les conditions de transmission du paludisme 
(rythme-intensité) sont donc bien différentes dans ces 
deux biotopes. Elles sont résumées dans le tableau 
VI. Dans les deux cas l’intensité est telle que tous les 
habitants sont impaludés dès leur plus jeune âge, 
mais les rythmes de la transmission sont particuliers 
à chaque faciès et il est intéressant d’examiner leurs 
éventuelles conséquences au plan parasitologique. 

2.2. PARASITOLCIGIE 

2.2.1. Espèces plasmodiales 

Au cours des quatre enquêtes réalisées à « PK 
Rouge » et Djoumouna, 1 467 frottis ont été faits à 
partir d’écoliers et leur examen révèle la présence de 
Plasmodzùm sur 420 lames, soit 23,6 % (tabl. VII). 

P. fakiparum est largemerft prépondérant (tabl. 
VIII), représentant, seul ou associé aux autres espè- 
ces, 93,3 % des parasitémies palustres patentes. P. 
malariae constitue la deuxième espèce, constituant 
4,2 % des parasitémies décelées et P. ovale est dia- 
gnostiqué dans 2,6 % des infections. La relative 
rareté de cette espèce confirme les observations de 
Lacan et Peel (1958). 

2.2.2. Variations saisonnières des jmhalences 

Le pourcentage général de frottis positifs a été 
significativement plus élevé à Djoumouna (33,5 %) 
qu’à « PK Rouge » (25,l %) (E = 3,51 ; 01 compris 
entre 0,001 et 0,OOOl). Plus encore que la valeur 
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TÀRLE~LI Y1 

C:onditions ccrmpnrées de transmission du paludisme dans les deux biotopes étudiCs 

Cnnditions entomologiques observées & 

Comporition population 
anophélienne agressive 
~>our l'homme 

______ -__. _..- _------_ -_-- __------. 
Conc lwion -- 

--- -.- 
P 
p minimum 

lon&vitP 

p maximum 

--______-------------------------. 

Conclusion 

s 

6 minimum 

infectivité 

s maximum 

Conclusion 

h 
h minimum 

inosulation 
h maximum 

Nb piqures infect&s/homme/an 

Conclunion 
Epidémiologique 

A.gambiae 80% 
A.paludis 18% 
a.funestus 2% -- 

>Cl q/iIiN 
(Frnnde saison des pluies) 

_____-______________-----------. 
présence saisonnière fonction présence permanente 
rlrije 

0,937 0,935 

0,874 0,895 
(début grande saison sèche) (milieu grande saison 

sgch?) 

0,966 
(grande saison des pluies) 

0,968 
(petit e saison des 
pluies) 

____-___-___-___________________________------------- 
long&it& comparable traduisant In dynamique de 
l'adaptabilité du vecteur 

3,7% 
(grande oaison des pluies) 

._________-_____-_-------------. 
Infectivité surtout saison- 
nière 

3,40% 
1,60$ 
(début gronde caisr,n 
des pluies) 
8,7% 
(petite saison des 
pluiefi 

InfectivitS permanfn 
te 

0,23 I 7,3: 

1,52 
(grande saison des pluie8 

1,33 
(fin grande saison 
sgche 
8,45 
(petite saison des 

- 80 
.-------____-_____-------------- l_pluiesi-Y!?: -----_ 

Transmission 
permanente mais saison- J h permanente et 
niare, liée aux pluies intense; toujours 
(concentrée surtout sur sursnturante 
3 mois) 
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TABLEAU VII 

Observations parasitologiques r&lisées chez les écoliers de « PK Rouge » (faciès savane) et Djoumouna (faciès forêt dEgradée). IP : Indice 
plasmodique g6néral [toutes espèces plasmodiales confondues) ; IG : Indice gamétocytique (uniquement P. jülciparum) ; FP : Formule 

parasitaire (en 70) ; PF : Plasmodium falci&zrum ; PM : P. malariae ; PO : i? or&. 

Dates PK Rouge 
(faciès savane) 

DjOUilhZWla 
(faciès for&t dégradée) Total. 

5-Y a.lE 34 + /80 = 42.5% (' 10,8) 31 + /TO = 44,3% (+ 11,6) 

nai 1977 10-14 an6 _-l_t-~ss_r_-216~_I”-__9,4) ,-_----_-----l--------1-- /99 21 + = 21 2% (t 8 01 
65 + /i50 = 43.3% (+ 7‘9) 
52 + /194 = 26 8% (’ 6 2) -,-----,-------l-------l-- 

IP 65 + /I75=37,1% (-+ 7,2) 52 + /169 '30.8% (’ 6,9) 117+/344 = 34,o% c 5,O) 
IG 6 /I75=3,43% 1 /I69= 0,59% 
FP PF = 90 + PM = 10 PF = 87 + PM = 11 1 + PO = 1 8 ___^______^_________------------------------------- ______..______-_-,__-----_-L-- _-------l----.-------------------------- 

5-9 ans 15 + /96 = 15,6% (+ 7r3) 39 +/a6 = 45,3X: (2 10,5) 54 + /la2 = 29,7% (z 6,6) 

xtobre 10-14 ans --------------l-------i-- 5 /65 7 7% (2 5) 25 ,_____--__--1--------1-- +/62 (+- + = 6 = 40 3% 12 2) 30 + /127 = 23 6% (+ 7 4) ,-_-----_-----l-------l-- 
1977 IP 20 + /161=12,4% (+- 5,l) 64 + /148=43,2%(t 7r9) 84 + /309 = 27,2% (+- 4,9) 

10 o + /I~I o + /148 
FP PF = 90 + PM = 10 PF = 98,5 + PU = 1,5 

_________--__-----_------------------------------ ________..__________------------------------------_----__--------------- 

5-9 aIls 31 + /I~I = 1711% (+- 5,5) 27 + /Ill = 24,3%,(+ 7,9) Sa + /292 = 19,9% (+ 4,6) 
janvier 10-15 e.rl.5 

1978 

----_----------l--_----I-- 41 + /153 = 26 8% (' 7 0) ---------------l-------1-- 12 + / 66 = 18 2% (+ 9 3) --------,------l-------l-- 53 + /2I9 = 24 2% (+- 5 7) 

IP 72 + /334 = 21,696 (2 4,4) 39 + /177 = 22,0% (+ 6,111 111 + /511 21,7% 3,6) = (' 
IG 1 + /334 = 0,3% 0 + /177 
FP PF = 91,9 + PO = 8,1 PF = 100 

________________________________________----------------~.-------------------------------------------------------------- 

mai 1978 5-9 *ns 34 /71 47,9% 71,6) + - (' + = (' 
10-14 ans 18 + /52 = 34 6% (t 12 9) ,~~-----~~~---l~~~~~__-I--~~~~ 

69 /I70 40~6% (2 7,4) 
39 + /133 = 29 3% 7 7) ---------------l-------l-- 

IP 52 + /123=42,3% (' 8,7) 108 + /303 = 35,696 (+ 5,4) 
IG 2 + /123= 1,6% 
FP PF = 94,4 + PH = 5.6 

___________.___________________________________----------..-----------------------------------_-___________-______------- 

Total IP 
IG I 

213 + /850 = 25.1% (' 2.9) 
9 + /a50 = 1,7% (+ 0,4) I + 

20; + $6;; = 3315% (3 3,7) 
= O,5% (- 0,5) I 

420 + /1467 = 28,6%(+-2,s) 
12 + /I467 = 0,8%(iO,4) 

TABLEAU h-111 

Les différentes espèces plasmodiales diagnostiquées chez les écoliers de « PK Rouge II (PKR) et Djoumouna (D-J) au cours des quatre 
enqurtes. P. falciparum + I) malariac = infection mixte due à P. falciparum et P. tnalarim ; P. j&iparurn + P. au& = infection mixte 

due à P. falcijmrum et P. ooak. 

EnquEhs 
Espèces --------------------________________^___---------------- 
plasmodiales Hai 1977 I Octobre 1977 I Janvier 1978 1 Mai 1978 / / Total 

PKR DJ PKR DJ PKR DJ PKR DJ 
I I I I I I I I l ------_ _---__ ------ ___-___ ---___---- 11 -------- __--___-_------------ ---------- 

4 - ri 1 2 - a 
_-----__ ______.___---_-_--__ _--________ 

" 2 7 ------- _-____ ___-__ ----__ _--_______ 
I c.faloi arum + 

P.OW& -- 1-1-1-1-121-Ill-1 3 I 
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absolue de ces chiffres (ct: SU/I~) ce qui nous intéresse 
est de comparer leurs variations saisonnières relati- 
ves. 

A « PK Rouge N 

A « PK Rouge » (fig. 8j, l’évolution concomi- 
tante des paramètres entomologiques et parasitologi- 
ques paraît comparable à ce qui est rapporté des 
zones écologiquement semblables (savane) d’Afrique 
de l’Ouest (Choumara et a/., 1959) avec : 

- un indice minimal en fin de saison sèche qui peut 
Etre normaIement relié à la diminution de la 
transmission pendant les trois à quatre mois de la 
saison froide ; 

- une augmentation régulière pendant la saison des 
pluies (l’indice plasmodique est égal à 12 % en 
octobre, 22 % en février, 31 % en mai), corréla- 
tive de la forte augmentation de la densité d’A. 
gambiae et du taux d’inoculation. 
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L’indice plasmodique est alors maximal en fin 
de saison des pluies. 

On remarque la similitude des indices plasmodi- 
ques relevés à la même tpoque de l’année (mai) en 
1977 et 1978 ; ceci dénote l’équilibre dynamique des 
rapports hôtelparasite malgré des fluctuations saison- 
nières relativement importantes. 

A Djoumouna 

A Djoumouna, la situation est apparemment dif- 
férente (fig. 9) avec : 

- une augmentation de l’indice plasmodique en fïn 
de grande saison sèche ; on pourrait penser que 
cette augmentation est liée à une relative diminu- 
tion de la prémunition résultant des retentisse- 
ments physiologiques sur les individus des condi- 
tions climatiques pendant la saison froide (Henry, 

FIG. 8. - Ohservatior~s entomologiques (histogramme de ma en blanc et h rn trait disrontinu) et parasitologiques (en p»intillé) réalisées 
i cg PK Roue;r » (faciès savane). 
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1953) ; c’est une hypothèse qui devrait être 
explorée ; 

- une diminution de la prévalence pendant la 
grande saison des pluies alors que le taux d’ino- 
culation est supérieur à une piqûre infectée par 
homme et par nuit ; 

- une prévalence plasmodiale de fin de saison des 
pluies semblable à celle de début des pluies, 
comme si les très nombreuses infections plasmo- 
diales reçues pendant cette période avaient été éli- 
minées au fur et à mesure de leur inoculation en 
stimulant de façon permanente les processus 
immunitaires des sujets humains. 

Remarquons qu’étant donné l’intensité ‘de la 
transmission dans les deux zones considérées, il est 
évident que tous les sujets sont impaludés ce que 
confirme l’étude de l’incidence du paludisme (Carne- 
vale et Bosseno, obs. non publ.) et que n’aurait pas 
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manqué de montrer une technique de dépistage para- 
sitologique plus sensible que celle employée. Mais 
dans ce cas, il.n’aurait pas été possible de déceler les 
différentes variations saisonnières et générales des 
indices plasmodiques entre « PK Rouge » et Djou- 
mouna, et il aurait faIlu établir systématiquement les 
densités parasitaires comme le recommandent Vaucel 
et al. (1954). 

Cette approche quantitative est à envisager pour 
des études ultérieures. Néanmoins quelques constata- 
tions peuvent d’ores et déjà être faites : 

- les prévalences enregistrées chez les écoliers de 
ces deux villages sont parfois semblables : en mai 
1977 (E = 1,24 ; (Y = 0,23) et janvier 1978 (E = 
0,104 ; Q! = 0,27) ou presque semblables : en 
mai (E = 1,993 ; a! = 0,05 et pour E = 1,960) ; 

- mais ces prévalences peuvent aussi être signifïca- 
tivement différentes comme on le constate en octo- 
bre 1977 (E = 6,078) c’est à dire en fïn de saison 

Mois 

FI~:. 9. - Observations entomologiques (histogramme dr ma en blanc et h en trait discontinu) et parasitologiqurs (en pointill&) réalisées 
à Djoumouna (faci& forêt dégradée). 
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sèche. L’importante diminution de la transmission 
2 « PK Rouge B s’est traduite par une réduction 
significative de la prévalence (de 37,l % en mai 
à 12,4 70 en octobre ; E = 5,23 ; (Y = 1.10 -“). 
Pour cette même période la prévalence augmente 
de façon légèrement significative (de 30,8 % à 
43,2 90 ; E = 2,28 ; (Y compris entre 0,02 et 
U,O3) à Djoumouna ; 

- par contre pendant les pluies, de janvier à mai, 
les prbvalences évoluent de façon semblable dans 
les deux biotopes. 

Ainsi en adaptant la méthodologie parasitologi- 
que aux faciès éco-épidémiologiques concernés, il est 
possible de montrer que, dans les deux biotopes où 
l’intensité de la transmission est sursaturante, les dif- 
f&ences de rythme des inoculations anophéliennes 
ont une traduction parasitologique perceptible par 
l’examen des frottis faits chez les écoliers, générale- 
ment porteurs asymptomatiques, et régulièrement 
suivis. 

3. Discussion 

Cette double enquête, menée simultanément 
dans les deux villages représentatifs des biotopes de 
savane (région nord, début des plateaux Batékés) et 
forêt dégradée, avec un aménagement hydro-agricole, 
démontre la grande influence de l’écologie sur la 
dynamique de la transmission du paludisme. 

Les observations, entomologiques et parasitologi- 
ques, simultanées et longitudinales, confirment les 
particularités du paludisme dit de « forêt » tel qu’il a 
été précédemment analysé aussi bien en Afrique cen- 
trale, au Congo [Lacan, 1957 ; 1958), au Zaïre 
(Schwetz, 1934) et au Cameroun (Languillon et a/., 
1956 ; Livadas ut al., 1958) qu’en Afrique occiden- 
tale, en Côte d’ivoire (Hamon ef al., 1962 ; Coz et 
al., 1966 ; Pène et Carrié, 1968), au Togo (Bakri et 
Noguer, 1977). 

Ce paludisme se différencie de celui étudié en 
zone de savane d’Afrique de l’ouest, notamment au 
Nigeria (Molineaux et Gramiccia, 1980) et au Bur- 
kina Faso (Choumara et al., 1959) par : 

- ses aspects entomologiques : transmission 
intense, essentiellement par A. gambiue S.S., per- 
manente et sursaturante alors qu’en savane la 
transmission est très ralentie pendant une partie 
de la saison sèche, et qu’A. funestus intervient 
pour une part qui peut être importante en Afri- 
que de l’Ouest ; 

- ses traductions parasitologiques : la prévalence 
générale, estimée par frottis, est de l’ordre de 
50 % et moins chez les écoliers, ce qui, compte 
tenu de la sensibilité de la technique employée, 
montre que la majorité des enfants d’âge scolaire 
ont des parasitEmies inférieures à 200 parasites/ 
mtil de sang. 

Ces pourcentages de sujets positifs peuvent 
parai’tre faibles mais plusieurs éléments participent à 
ces valeurs notamment la circulation, non contrôlée, 
de chloroquine et le développement de la prémuni- 
tion ; de sorte que la plupart des infections plasmo- 
diales sont de densité relativement faible chez les éco- 
liers (Charmot et Roze, 1978) et les parasitémies 
sont alors inférieures à notre seuil de décelabilité. 

Toutefois les indices obtenus ne sont guère sur- 
prenants dans les contextes éco-épidémiologiques 
concernés car ils confirment des observations faites 
dans des conditions semblables. 

Dans la région forestière du Sud-Cameroun, à 
Mbalmayo, Lar+guillon (1956) obtient, en avril 1955, 
un indice hématologique de 37 % chez les enfants de 
2 à 9 ans. Toujours au Sud-Cameroun et pour la 
même tranche d’âge, Languillon et al. (1956) rappor- 
tent des indices hématologiques moyens de 33 % à 
Messamena, 41 % à Yokadouma, 21 % à Moloum- 
dou. 

Au Congo, Lacan (1957) rapporte, pour les 
enfants de 4 à 6 ans et 6 à 10 ans des indices respec- 
tivement de : 

. 43 et 32 % pour la région du « Paysannat de 
Divenié, en région forestière, pendant la saison des 
pluies » (cette valeur de 32 % pour les 6 à 10 ans est 
remarquablement comparable aux valeurs obtenues 
chez les écoliers de Djoumouna) ; 

. 54 et 44 70 « dans le district de Mayama, en 
zone de savane, en saison sèche » ; 

. 57 et 36 % « dans la région de l’Alima Léfini, 
région de savane.. . en début de saison des pluies ». 

Toujours au Congo, Lacan (OP. cit.) remarque 
« qu’entre 4 et 6 ans la parasitémie commence à 
décroître de façon régulière pour arriver, vers 10 ans 
à des pourcentages relativement peu élevés... ; chez 
l’enfant à partir de 6 ans tous les indices diminuent 
nettement ». Cet auteur ajoute : « dans toutes nos 
enquêtes, nous constatons un quasi-parallélisme des- 
cendant de toutes les courbes. Il semble que dês l’âge 
de 6 ans, une immunité acquise active se soit organi- 
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sée. Cette immunité ira en croissant et les signes 
d’infestation palustre diminueront. L’enfant, armé 
désormais contre l’hématozoaire pourra résister à de 
nouvelles infestations ». 

L’étude des prévalences observées à « PK 
Rouge » et Djoumouna corrobore tout à fait ces pro- 
pos avec des indices chez les « grands écoliers » (10 à 
15 ans) généralement inférieurs à ceux des « petits 
écoliers » (5 à 9 ans) (fig. 10). Cette évolution 
régressive de la prévalence en fonction de l’âge est 
tout à fait classique et elle correspond au paludisme 
« groupe 1 » de Boyd (1949) c’est à dire celui qui 
sévit là où la transmission est continue pratiquement 
toute l’année, où il y a une constante réinfection, 
avec au moins « 30 à 60 inoculations par an » et où 
les habitants développent rapidement une forte 
immunité. 

Ce type d’endémicité palustre diffère de la situa- 
tion observée en savane typique d’Afrique de l’Ouest 
où la forte réduction de la transmission pendant les 
six mois de la saison sèche entraîne une nette diminu- 
tion du statut immunitaire de la population (J. Roux, 
com. pers. ; Gazin et al., 1984), de sorte que la 
reprise, ou la relance, de la transmission au mo”ment 
des pluies peuvent avoir des répercussions plus mar- 
quées sur le plan parasitologique (Molez et aI., 1983 ; 
Gazin et al., OP. cit.) et clinique (Baudon et al., 1984). 
Un tel mode d’endémicité tend alors à correspondre 
plutôt au « groupe II » de Boyd (OP. cit.). 

Ces modalités de transmission, permanente ou 
saisonnière, sont très importantes à préciser car elles 
conditionnent le rythme des stimulations antigéniques 
et par là même le développement de l’immunité anti- 
plasmodiale. Celle-ci est confirmée par la faiblesse 
des indices spléniques relevés par Michel et al. (1981) 
chez les écoliers de « PK Rouge » : 21,7 % (effectif 
409) et de Djoumouna : 29,7 % (effectif 343). Ces 
enquêtes ont pris en considération simultanément 
l’indice splénique et l’indice plasmodique évalué sur 
frottis et la similitude des résultats obtenus alors est 
remarquable : 

. à « PK Rouge » : 87 rates palpables et 87 
frottis positifs ; 

. à Djoumouna : 102 rates palpables et 98 frot- 
tis positifs. 

Des valeurs comparables pour les indices plas- 
modiques et spléniques chez les écoliers traduisent 
bien une aire d’endémicité où le paludisme est trans- 
mis de façon pratiquement continue toute l’année 
(Boyd, 1949) de sorte que les enfants d’âge scolaire 
sont prémunis (Sergent et Sergent, 1956). 

PK ROUGE 

DJOUMOUNA 

FIG. 10. - Variations saisonnières de la prévalence plasmodiale 
chez les écoliers (5 à 9 ans en pointillb ; 10 à 15 ans en 

hachures) de CC PK Kuuge I> et Djoumouna. 

En conclusion la présente étude comparative 
simultanée des situations observées à 60 kilomètres (à 
vol d’oiseau) de distance, confirme l’influence des 
particularités écologiques locales sur les modalités 
épidémiologiques de la transmission (intensité- 
rythme) du paludisme et ses traductions parasitologi- 
ques. Ceci montre que le paludisme ne doit pas être 
envisagé comme une entité homogène et statique 
mais ,de façon globale comme une suite de relations 
dynamiques entre les hôtes, les parasites et les vec- 
teurs dans chaque faciès éco-épidémiologique consi- 
déré. 
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